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Rezé – Les Treilles
Sauvetage urgent (1994)
Lionel Pirault
1 La parcelle 670 AH est située au sud-est du centre-bourg dans un lotissement créé, dans
les années 1930, à l’emplacement d’une vaste parcelle dépendant autrefois du prieuré
du Petit-Villeneuve. Ce secteur se trouve au cœur de l’agglomération antique de Rezé
entre le quartier artisanal et commercial de Saint-Lupien (à l’est) et le site de la mairie
de Rezé (à l’ouest).
2 L’étude de la topographie de la ville antique laissait supposer que cette parcelle recelait
le carrefour de deux voies identifiées lors de précédents travaux. L’une est-ouest, avait
été repérée dans le lotissement du « nouveau Ratiate », l’autre nord-sud, dans le terrain
de la Bourderie.
3 Deux tranchées exploratoires d’orientation nord-sud ont été réalisées au moyen d’un
tractopelle  équipé  d’un  godet  de  curage.  Les  niveaux  archéologiques  en  place  sont
apparus sous une épaisseur de terre végétale variant de 0,30 m à 0,80 m au-dessus du
substrat (le toit géologique a été atteint à la tarière à main). Les structures dégagées
dans  ces  deux  sondages  se  sont  révélées  extrêmement  denses  et  d’une  grande
complexité,  mais  surtout  suffisamment  différentes  pour  tempérer  toute  tentative
d’interprétation  globale  du  site.  Il  est  d’ailleurs  apparu  nécessaire  d’effectuer  un
sondage complémentaire, perpendiculairement aux deux premières tranchées, afin de
mieux appréhender l’organisation générale de la voirie.
4 La première tranchée a permis d’observer des niveaux d’occupation correspondant à un
petit bâtiment de type cabane, dont les sols ont été directement aménagés sur le limon
en place. Cet habitat est bordé au sud par une zone de circulation est-ouest (une rue)
constituée de grandes dalles de schiste prises dans une matrice de déchets de taille et
de limon argileux. Au sud de cette aire de circulation est tout d’abord apparu un sol
extrêmement soigné, constitué de tuiles concassées. Ce sol était implanté sur un niveau
de remblai provenant de la destruction d’un mur, dont seul l’un des parements a pu
être dégagé. Mur et remblais reposaient sur un niveau extrêmement compact, constitué
de sable et  de déchets de taille,  mêlés d’éléments métalliques assez semblables aux
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couches  de  recharges  observées  sur  plusieurs  sites  fouillés  ces  dernières  années
(Terrain Peigné, La Croix-Médard, La Blanche).
5 La  seconde  tranchée  a  été  implantée  à  4 m  de  la  limite  est  de  la  parcelle.  Après
enlèvement de la terre végétale à la pelle mécanique, elle a été fouillée jusqu’au limon
de recouvrement de plateau sur la quasi-totalité de sa surface. Elle a permis d’observer
au nord, les niveaux d’occupation d’une cabane, qui n’a été que partiellement étudiée.
Dans la partie centrale, une aire empierrée, constituée de fragments de schiste de petits
modules mélangés à un limon argileux, pourrait correspondre au prolongement de la
rue est-ouest observée au nouveau Raciate (Saint-Lupien). Cette voie est bordée au sud,
par un solin constitué de dalles de schiste recouvertes de tegulae posées à plat et au
nord, par un caniveau constitué de blocs de gneiss et de schiste posés sur chant. Le
remplissage de ce caniveau a livré un abondant mobilier céramique attribuable à la fin
du Ier s. et du début du IIe s. Cette rue présente une dépression centrale assez nette, qui
peut être interprétée comme la marque de deux phases de construction successives. La
partie nord de cette voirie repose en partie sur le  limon recouvrant le substrat.  La
partie  sud  repose  sur  des  remblais  constitués  de  limon  jaune  et  de  terre  noire
contenant  un  abondant  mobilier  augustéen  correspondant  à  la  destruction  d’un
habitat. Sous ces niveaux, la surface du limon en place a été aménagée au moyen de
graviers, de débris de céramiques et de mobilier métallique afin de former une aire de
circulation est-ouest d’un largeur d’environ 3 m.
6 Les observations effectuées dans cette parcelle posent en fait plus de questions qu’elles
n’apportent de réponses. La première tient à l’emplacement et à l’axe exact des voiries.
S’il semble se confirmer que ce terrain est situé à l’emplacement du carrefour d’une rue
nord-sud et d’une rue est-ouest, les données recueillies sur la rue nord-sud sont des
plus lacunaires : sa largeur et son axe restent difficilement déterminables. Pour la rue
est-ouest, nous n’avons pas d’explications probantes quant aux variations de sa largeur.
Cette intervention contribue à préciser les origines de la voirie urbaine. Les problèmes
chronologiques ne sont pas plus simples :  chaque rue semble avoir  connu plusieurs
états.  L’état initial  de la rue est-ouest pourrait  être très précoce,  contemporain des
cabanes augustéennes présentes sur le  site,  pour autant que l’on puisse déterminer
avec précision l’axe d’une structure dégagée sur une longueur de 1,50 m.
7 Malgré des incertitudes, cette intervention ponctuelle contribue à préciser les origines
de la voirie romaine, qui semble se mettre en place dès la période augustéenne.
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